
23 juin 2024 

 
Paroisse Ste-Félicité 

C. P. 99, 1646, rue Landry 

Clarence Creek (Ontario) K0A 1N0 

 Tél : 613 488-2000 
Site Web http://www.paroissestefelicite.ca courriel paroissestefelicite@gmail.com 
Bureau paroissial ouvert le lundi de 9 h 30 à 10h30 et du mardi au jeudi de 9 h 30 à 11 h 30 

Pour rejoindre l’abbé Joseph, vous pouvez le contacter par cellulaire au 613-371-0090. 

Dimanche 23 juin 2024 – 10 h 30 

Marie-Jeanne Charbonneau-Levert par parents et 

ami(e)s 

Yves Laviolette par parents et ami(e)s 

Suzanne Gagnon par parents et ami(e)s 

Aux intentions d’une paroissienne 

Hélène Maisonneuve par Gaëtane et Paul Pagé 

Raymonde et Henri Roy par les enfants 

Joseph et Ghislaine Henrie par Hélène et Michel Roy 

Nelson et Cory Paquette par Lucille et Charles Deguire 

**************************************** 

Vendredi 28 juin 2024 - chapelet 8 h 30 – messe 9 h 

Pour les paroissiennes et les paroissiens par l’abbé 

Joseph 

Vivian, Mira et famille par la communauté de Clarence 

Creek 

Accueil : Claudette et Thérèse 

Service de la parole : Lucille  

Service de la communion : Suze-Marie 

et Patrice 
 

LAMPE DU SANCTUAIRE 

Aux intentions personnelles de Lévis 

Madore 
 

OFFRANDES DOMINICALES 

Rapport 16 juin 2024 

Collecte ordinaire                            519 $ 

Chauffage                                          69 $ 

Réparations majeures                        97 $ 

Total                                               685 $ 

La communauté Ste-Félicité s’associe par ses prières aux personnes qui le désirent : Carole Talbot, 

Catherine, la petite fille de Micheline et Réal Cheff, Georges Madore, frère de Lévis 
 

Les Canadiens français ont un patron spécial, saint Jean-Baptiste. En effet, le 10 mai 1908, le pape Pie X 

déclarait: « Nous établissons, nous constituons et nous proclamons, saint Jean-Baptiste patron spécial auprès de 

Dieu des fidèles franco-canadiens, tant de ceux qui sont au Canada que ceux qui vivent sur une terre étrangère. » 

Le 24 juin, dans le calendrier romain, se trouve la fête de la nativité de Jean Baptiste. Les saints sont 

habituellement fêtés à la date de leur mort. Fils d’Élisabeth, la cousine de Marie, et de Zacharie, Jean le Baptiste, 

le dernier prophète, se voit accorder un traitement de faveur, partagé uniquement par Jésus (le 25 décembre, à 

Noël) et Marie (8 septembre, nativité de la Vierge). 

La date choisie l’est peu après le solstice d’été, lorsque les jours commencent à raccourcir, faisant écho à la 

parole du Baptiste au sujet du Christ : « Il faut qu’il croisse et que je diminue » (Jean 3, 30). 

Une tradition veut que l’on fasse brûler de grands feux à l’occasion de la Saint-Jean. Cette coutume précède 

en réalité le christianisme. Il s’agissait d’une fête païenne célébrée notamment chez les Celtes et les Romains pour 

bénir les moissons, célébrer le jour le plus long de l’année et donner victoire à la lumière du feu sur les ténèbres 

de la nuit. 

Même pas peur !  
Comment ne pas comprendre la panique des 

disciples ? Elle est bien légitime : leur barque est 

ballottée par les flots tempêtueux et la situation 

semble désespérée. D’autant que la nuit est tombée 

et que Jésus dort à l’arrière ! Pour les juifs à 

l’époque du Christ, la mer représente le chaos – 

parce qu’on y perd ses repères – mais aussi la mort 

– car dans sa fureur elle engloutit et ne rend pas –. 

Cette mer, agitée au-delà de toute agitation, jette 

aux visages des disciples leur vulnérabilité et leur 

impuissance, comme en contraste avec la 

puissance créatrice et paisible de Dieu… qui, lui, 

dort à la poupe ! 

Voilà une scène qui en convoque une autre dans 

notre mémoire, tirée de la nuit des origines, inscrite 

au tout début de la Bible, dans le Livre de la 

Genèse : au commencement, la terre était vide et 

vague, “tohu-bohu“, abîme, tempête, chaos incompréhensible… Incompréhensible jusqu’à ce que Dieu 

prononce sa parole créatrice et ordonnatrice. 

Aujourd’hui encore, nos existences peuvent être chaotiques, nos vies ressembler à des champs de 

dévastations, notre quotidien être aussi instable que périlleux ; et pourtant, et pourtant, il y aura toujours 

plus important que ces violences incompréhensibles : la présence du Ressuscité en nous, envers et 

contre tout ! 

L’un des tout premiers textes du christianisme, du début du IIe siècle, le « Pasteur d’Hermas », 

avertissait déjà, en conseillant de construire nos vies sur du solide, c’est-à-dire sur de l’eau… mais 

l’eau du baptême ! 

Père Gautier Mornas https://www.dimanchedanslaville.org/ 
 

« Nous nous rendons compte que nous nous trouvons dans la même barque, disait le Pape François en 

pleine pandémie, seul sur la place Saint Pierre le 27 avril 2020, tous fragiles et désorientés, mais en 

même temps tous importants et nécessaires, tous appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de nous 

réconforter mutuellement. Nous nous apercevons que nous ne pouvons pas aller de l'avant chacun tout 

seul, mais seulement ensemble... Invitons Jésus dans les barques de nos vies. Confions-lui nos peurs 

pour qu'il puisse les vaincre. Nous ferons l'expérience qu'avec lui à bord, on ne fait pas naufrage. Car 

voici la force de Dieu : orienter vers le bien tout ce qui nous arrive, même les choses tristes. Il apporte 

la sérénité dans nos tempêtes, car avec Dieu, la vie ne meurt jamais. » 
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